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ÉTUDE BIBLIQUE

Partager en famille, dans l’Église,
dans le monde
Nous sommes impliqués dans différents types de relations : de famille, de
travail, de voisinage, d’Église, d’amitié. Notre chemin croise celui de beaucoup
d’autres personnes, même si nous subissons parfois aussi une solitude
profonde. Les relations peuvent être source d’épanouissement ou de
souffrances – certains ont même des ennemis. Où le partage trouve-t-il sa
place dans le tissu de relations dans lequel nous sommes insérés ?

1. D’après le verset 4 (voir aussi les ver-
sets 8 et 16), où la piété doit-elle
s’exercer en premier ? Qu’est-ce que
cela implique pour le thème du par-
tage ?

2. A votre avis, que veut dire Paul lorsqu’il
parle d’être « pire qu’un non-croyant »
(verset 8)  ? Y a-t-il des cas où les
non-chrétiens font mieux que les chré-
tiens dans le domaine du partage  ?
Si oui, pourquoi ?

3. Dans ce passage, Paul envisage la
situation des veuves et de leur prise
en charge. Il peut s’agir de situations
très lourdes à gérer. Avez-vous déjà
dû faire face, dans votre famille à des
situations qui demandaient un effort
considérable pour partager vos res-
sources en temps, en énergie, en
argent ? Comment vivez-vous le par-
tage à plus petite échelle, dans des
situations plus « faciles » ?

Dans la Bible, la veuve est l’une des figures
du pauvre. C’est aussi en tant que telles que
Paul demande qu’elles soient honorées : les
« vraies » veuves (verset 3) sont isolées et
âgées. Pour celles qui ont encore de la fa-
mille, Paul affirme que c’est à cette famille
de les prendre en charge.

Cette section sur les veuves, malgré les diffi-
cultés d’interprétation qu’elle présente, nous
offre un modèle de piété et de société qui de-
vrait façonner notre compréhension du par-
tage. La première marque à laquelle
reconnaître un homme ou une femme de
Dieu, c’est sa manière de se conduire à la
maison, dans sa famille. Cela concerne la
prise en charge des veuves, mais pas unique-
ment. De façon générale, on peut dire que la
piété commence à la maison, et il en est de
même du partage. Prenons garde à une
conception héroïque de la vie chrétienne ou
du partage. Si nous voulons être des héros,
soyons-le d’abord dans l’ordinaire des rela-
tions familiales. 

Parcours du partage N°3
Le « parcours du
partage » c'est
chaque mois :
• une étude

biblique
• une action
• des témoignages
adressés 
par e-mail, 
sur inscription

Partager en famille – 1 Timothée 5.3-8 et 16
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Partager,
ça change tout !  
Pour eux, 
pour nous.

1 Timothée 5 nous offre aussi un modèle de
société dans lequel la famille est la cellule de
base. Prendre soin des siens est un devoir
d’humanité dont les non-chrétiens se sou-
viennent parfois mieux que les chrétiens. Il
peut arriver que notre connaissance de réa-
lités spirituelles élevées nous fasse oublier
des réalités naturelles voulues par Dieu,
comme le soin de sa famille ou le partage
avec ceux qui sont les plus proches de nous.

Partager en Église : montrer
au monde une « société » qui
partage – Actes 2.37-47

4. Actes 2.37-47 raconte la naissance
de la première communauté chré-
tienne. Quelles en sont les caracté-
ristiques d’après les versets 42 à 47 ?
Quelle était la place du partage dans
cette communauté ? 

5. D’après le verset 47 quel était l’impact
de la vie de la communauté chrétienne
sur l’extérieur  ? Quel rôle pensez-
vous que la façon de partager des
chrétiens a pu jouer dans leur impact
sur la société environnante ? Relisez
aussi Jean 13.35.

6. En quoi la première communauté
chrétienne pourrait-elle nous guider
dans la manière de pratiquer le par-
tage aujourd’hui ?

La première communauté chrétienne pré-
sentait une qualité de vie et de partage ex-
ceptionnelle. La suite du récit du livre des
Actes nous apprend à ne pas idéaliser à l’ex-
cès (Actes 6.1-7 fait état des tensions dans le
partage de la nourriture donnée aux veuves),
mais plusieurs éléments devraient nous faire
réfléchir :

• Pierre appelle ceux qui ont écouté
son message à la repentance (verset
38). Les fruits de cette repentance se
manifestent dans une communauté
caractérisée par le partage. Cela cor-
respond à l’enseignement de Jean-
Baptiste (Luc 3.10-11). Nous devrions
réfléchir sur le lien entre revenir à
Dieu et s’ouvrir au partage.

• Pour un temps, certes bref mais si-
gnificatif, la communauté chrétienne
a pu expérimenter la réalisation de la
promesse du Deutéronome : « … il n’y
aura pas de pauvre chez toi… » (15.4 ;
voir Actes 4.34). C’était comme une
anticipation de la pleine réalisation
du Royaume de Dieu. Qu’y a-t-il dans
nos communautés et dans notre ma-

nière de pratiquer le partage qui an-
ticipe la pleine réalisation du
Royaume de Dieu ?

• La façon dont les chrétiens vivent
entre eux est un réel témoignage
pour l’extérieur.

Partager dans le monde –
Proverbes 22.9

« L’homme bienveillant sera béni parce qu’il
partage sa nourriture avec l’indigent. » (Bible
en français courant)

Le livre des Proverbes parle de situations
quotidiennes et ses enseignements s’appli-
quent souvent à tous les types de relations
dans lesquelles nous pouvons être impliqués.
Il nous sert alors de guide pour notre façon
de nous conduire dans le monde, créé par
Dieu, abîmé par le péché, mais que Dieu n’a
pas abandonné.

7. A votre avis, pourquoi Dieu se sou-
cie-t-il du fait que nous partagions
notre nourriture avec l’indigent ? Lisez
le verset 2 du chapitre 22.

Le premier fondement du partage avec le
pauvre, qu’il fasse partie de ma famille ou
pas, qu’il fasse partie du peuple de Dieu ou
pas, c’est qu’il a été créé par Dieu comme
moi, et que si j’ai des biens, ils me viennent
de Dieu. Je suis beaucoup plus proche du
pauvre que je ne le crois parfois, à la fois
parce que je suis semblable à lui et parce que
sa situation me concerne.

8. D’après Proverbes 22.9, en quoi
consiste le fait d’être bienveillant  ?
Le texte original parle d’avoir un
regard bienveillant (littéralement  :
l’œil bon). Quel est notre regard sur
le pauvre  ? Nous conduit-il au par-
tage ?

La bienveillance se manifeste dans le par-
tage, c’est-à-dire dans des actes. Être bien-
veillant, ce n’est pas avoir des sentiments
généreux ou des idées généreuse : c’est par-
tager sa nourriture avec l’indigent.

Conclusion

9. En quoi votre relation avec Jésus et
le modèle donné par Jésus peuvent-
ils vous aider à vivre le partage en
famille, en Église et dans le monde ?
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